
RENCONTRE à Creach Balbé  le 4 février avec Jean-Yves Baziou, théologien

                            Il existe bien des façons d’étudier les textes bibliques. La lecture proposée ici n’est ni confessionnelle 
ni technique mais   existentielle   et on partira du principe que lire  la bible  permet de créer une école d’humanité . 
Elle permet d'interroger notre relation à nous-mêmes, aux autres, à la cité, à la vie et la mort. Elle nous indique des 
lieux d'inspiration pour construire notre vie en commun.

 Les Actes mettent en récit l’émergence des Eglises primitives   et annoncent le déploiement de l’Eglise dans le 
monde après la mort et la résurrection du Christ. 

Quels sont les acteurs en présence 

                  D’abord les apôtres, passeurs de témoins 

Le second livre porte sur ce que Jésus a fait et enseigné. Les compagnons de Jésus, les disciples  sont mués en 
apôtres  et seront envoyés en mission . On ne s’improvise pas apôtres, on le devient :  c’est l’écoute du Christ qui 
anime le témoin. La conversion des disciples porte sur la compréhension du Royaume de Dieu .

              Ensuite un second acteur, invisible celui-là mais essentiel : l’Esprit Saint   qui est la force, l’énergie de Dieu 
qui avait habité les témoins et qui permettra leur audace ; c’est  le moteur de la mission .

Jésus une fois élevé à la droite de Dieu va devenir Parole pour la terre entière jusqu’à la fin des temps.                           
Pour Luc, un des effets de la réception de la Parole, c’est la joie : celle-ci est motrice. Pour instaurer l'Eglise, il a fallu 
un temps d'apprentissage,  40 jours à l'écoute du Christ  pour inciter les témoins  à agir en paroles et en actes. 
Annoncer l'Evangile, c'est faire l'Evangile. La conversion des apôtres réside dans la compréhension du Royaume de 
Dieu,  car Jésus n'était pas le chef espéré !

 Quels sont les horizons ?

              Les Actes mettent en récit un parcours original . On observe l’élargissement des horizons.                                   
L’Eglise commence là où s’achève la présence de Jésus.                                                                                                               
Jésus cesse avec ses disciples  un certain type  de présence pour être présent autrement , d’une manière plus 
spirituelle .

            On remarque une dissémination de la diaspora et une extension géographiques de Jérusalem à Rome .              
Jésus lui-même lors de l’ascension  esquisse l’itinéraire :’’Vous serez mes témoins  à Jérusalem , dans toute la Judée  
et la Samarie jusqu’aux extrémités de la terre ‘’. Le Christ et l’Esprit saint ne sont pas réservés à quelques-uns. 
L’Eglise résulte de la rencontre  avec des étrangers.  L'Evangile est toujours entrain de naître, de se décomposer et se
recomposer, il est toujours inachevé dans un engendrement incessant. Les Actes achevés à Rome n'ont pas atteint 
tout le monde. Jésus a été reconnu dans sa manière de vivre et de mourir. Il fallait qu'il s'en aille pour que surgissent 
les communautés chrétiennes.

A l’ascension, on passe  de l’invisibilité de Jésus à sa visibilité sociale :  l’ascension est la charnière  entre le temps de 
Jésus et le temps des apôtres .C’est le temps de la mission animé par l’Esprit de Jésus  .

Les apôtres  sont témoins de l’élévation de Jésus , de son effacement , présenté de manière paradoxale : sa 
fécondité apparaît après sa disparition.  Le corps du Christ  s’étend  au-delà du corps de Jésus : le corps de Jésus se 
tisse de toutes les relations qu’il permet .

Le récit de l’ascension a un versant polémique : la victime innocente  est placée au -dessus de l’empereur .Le 
condamné revient comme juge universel .Dieu a rendu justice à l'innocent.

On observe un premier déplacement : la communauté de Jérusalem est placée autour d’une table  , la table de 
l’hospitalité , ouverte à tous , hommes et femmes , les disciples de Jésus et ses parents . Elle prie. Ce groupe social vit
dans la paix,   il est solidaire, il apprend à vivre les uns avec les autres          

 La mission des apôtres vise à une universalité humaine réconciliée  au moment de la Pentecôte ; il n’y a pas de 
peuple privilégié :  il faut être capable de reconnaître les merveilles de Dieu chez l’autre .



L’identité de l’Eglise est plurielle .Le don de l’ Esprit Saint   porte en soi  l’unité de l’Eglise dans la diversité  :  Juifs 
palestiniens  et juifs de la diaspora ;dans cette foule figure la réconciliation juive et  à travers les Juifs , ce sont  les 
nations qui sont représentées .   

Le don de l’Esprit Saint c’est le Dieu intérieur en chacun de nous : la mission consiste à reconnaître le travail de Dieu 
en chacun, partout et même dans l’athéisme .   Il ne s’agit pas de convaincre mais de contempler .

Le lieu initial des Eglises, c’est la Maison, la Maisonnée. 

      Une Maison   était un lieu d’activité économique regroupant familiers, employés , esclaves et aussi une  
communauté  cultuelle qui partageait des rites ,variables selon les lieux  .  Tous sont concernés par la gestion de la 
Maison, spécialement les femmes et notamment les veuves.    

Dans le christianisme originel, la Maison est une référence fondamentale.

En ce qui concerne les rites, on reprend la tradition des repas  domestiques festifs .Pour en assurer le  
rayonnement , on choisit des personnes   capables de développer  des réseaux, de mettre en lien des communautés 
entre elles : les  premières se diffusaient  à partir des relations domestiques , par capillarité.  On ne cherche pas à 
conquérir des gens, c'est de l'ordre de la contagion .                                                                                                                   

Pour l’organisation,  les qualités d’un  épiscope sont celles attendues d’un  bon maître de maison (Cf  Lettre à 
Timothée )   A l’époque , on pouvait voir plusieurs  regroupements différents  d’où la diversité des Eglises.

Le thème de la Maison est récurrent chez Luc, dans l’Evangile et dans les Actes .   

            En dehors des synagogues la prédication de Jésus est essentiellement domestique.   La maison est constituée
d’un groupe de sympathisants ; elle est pôle de regroupement  , lieu de solidarité , de mise en commun .                      
Lieu du repas  , elle est espace  de  convivialité ,  d’enseignement,    de guérison -(maison de Jacques – de Marie 
mère de Jean – Corneille – Lydie  ...etc ) Paul cherche à constituer des petits groupes stables, solides,pour créer un 
maillage . L'enseignement du Christ se diffuse par les  réseaux de communication (importance des lettres, des 
voyages..). .

Qu’annonce l’Eglise naissante ?                                                                                                                                                         
Les témoins insistent aussi sur la nécessité du témoignage personnel de l’apôtre dont on évalue la justesse et la 
puissance par rapport au Seigneur. Ils disent en même temps la transformation qui s’opère en eux   quand ils ont  
rencontré le Christ.                                                                                                                                                                                
Les Actes n’apportent pas une doctrine : ils actualisent la mémoire des commencements.                                               
Les Eglises commencent par faire mémoire de Jésus. Faire mémoire  c’est communiquer une expérience  mais 
surtout faire vivre cette parole de Jésus « Je suis le chemin ,  la vérité  ,la vie  » , chemin que l’on découvre    au 
terme d’une pratique : ‘’venez et voyez’’.  Les disciples et le Ressuscité font route ensemble. 

Etre d'abord des compagnons dans le cheminement avec les autres ( catéchèse, funérailles) .

Selon Luc,  Jésus  est  vivant et disponible à chacun .  La rencontre de notre route avec celle du Christ nous fait 
devenir chrétien.  L’’Evangile suit son chemin en unifiant les vies humaines et l’Eglise est au service  de l’humain.

   l’Eglise naissante  a donné à voir et à vivre un vivre ensemble fraternel et solidaire

          C’est un groupe  social qui communique ,  partage la Parole  et  les biens .                                                                    
Sur le plan  économique ,Luc fait référence  à l’idéal juif  :  «  pas de pauvres chez soi «    .    Le système a tenté de 
combiner  mise en commun des biens  et disponibilité personnelle sans désappropriation systématique des riches.La 
vie évangélique naît avec la justice sociale. Les premières Eglises ont bâti un système d'économie solidaire.



 Cette vie ‘’communautaire ‘’est cependant pleine d’ambivalences    

             Difficultés ,malentendus et  conflits existent  :   Ananie et Saphire ont fait entrer   le mal   dans  la 
communauté .Avec la mort des coupables , s’est manifestée la puissance de Dieu. L’Eglise  est née  de la 
reconnaissance du péché : elle ne peut se penser comme un lieu parfait et se doit de dire le Mal : ce sont la justice , 
la charité qui nous jugent .

 

L’Eglise primitive donne à voir une Eglise ouverte  .

       L’annonce du Christ est offerte  à tous ; conversion et pardon sont donnés à tous, ce qui implique qu’il faut parler
à tous .et notamment aux cultures différentes (Paul …synagogue …Philosophes grecs à Athènes …Polythéistes  …)

     Les Actes prennent appui sur la tradition culturelle des peuples . Il s’agit de regarder les lieux culturels  de l’autre 
avec bienveillance  et reconnaître la foi de l’autre .Pour comprendre l’autre  , deux points de vue sont nécessaires  : 
comprendre la parole de vie de Jésus  et comprendre la parole des destinataires . 

Paul parle dans les synagogues : il passe d’un lieu confessionnel à un lieu d’école philosophique  car la foi est un 
cheminement de pensée et de vie . Le christianisme dans les Actes  s’identifie à une école de pensée :il s’agit de 
montrer l’importance, la validité de la parole de Jésus . La foi peut être reçue sous le mode philosophique : elle 
s’exprime alors dans les catégories d’une culture non biblique .

La tension est constante entre  la foi compatible avec  toutes les cultures  et l’originalité de sa propre foi.  Il faut 
affirmer  sa singularité , apporter son originalité   mais en même temps dire  à l'autre son appartenance  et apporter 
sa propre foi à l’édifice commun , ce qui implique la nécessité de parler à tous 

Résolution des conflits : 

garder l'unité différenciée de l'Eglise sans choisir l'exclusion. 

Ce qui est écarté, c’est l’unilatéralité de la mission : dans une assemblée délibérative,on valorise l’explication , 
l’explicitation  du désaccord,  et in fine ,  chacun est renvoyé à la  foi commune . C’est ce que montre  le synode de 
Jérusalem  qui concilie deux champs, l'un juif, l'autre grec.

 

                Pour conclure  ,chacun  sait combien les  temps de crise nous sollicitent  : les premières communautés ont 
été traversées par des  frictions, des malentendus  et des  conflits .Refus , échecs , ruptures    parcourent les Actes 
des apôtres.  Mais pour  Luc ils étaient des  points de départs , des possibilités nouvelles offertes à tous pour aller 
vers la Vie . L’Esprit Saint   qui irrigue les Actes  souffle où il veut  , dans l ‘Eglise   et au-delà, et de plus , il est offert à 
tous  sans exclusive .Les échecs de hommes ne sont  pas  l'échec de Dieu. Dieu peut continuer à travailler dans la 
faiblesse des hommes.

 L’Evangile du Christ est porteur d’une  extraordinaire puissance d’humanisation pour tous  et la parole de l’Eglise 
pourra encore toucher le cœur des hommes  si  elle propose une parole d ’humanité  et de liberté  .

   

 
 


